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A

MONSIEUR A * i

IHBoNsrEUR,

Vous avez souhaité de voir
cepetic

Ouvrage, je vous l'envoye, & je vous

l'offre comme un
témoignage

de mon

zèle & de ma reconnoissance ; vous

qui
avez le coeur

grand
&

généreux,,
vous ne

dédaignerez pas
une offran-

de médiocre, parce que vous íçavez

avec
quelle

sincérité je vous
présente,

: ce
que je puis vous donner. Ce íeroit

I icy l'occafìon de vous louer comme

í vous le méritez ; mais d'autres
perso%

1
'

i, a ijfi Ví, '



lies plus
habiles que moy Pont fait aveu

succès j &: je ne Pentreprendrois pas

•aprés
elles. Au lieu donc de vous ar-

rêter à lire une Epître dedicatoire, j'ai-

me mieux vous dire
quelque chose de

cet Ouvrage.

Cecy n'est
qu'un coup d'eísay.Quel-

ques
Pseaumes mis en vers fans au-

cun dessein formé de les donner au Pu-

blic m'ont fait imaginer que les Pseau-

mes, avec leur histoire représentée par

des
figures,

seroient du goust de tout le

monde : C'est ce
qui

m'a fait hazarder

ceux-cy avec les
Estampes, qui expri-

ment parfaitement
le sujet de

chaque

Pfeaume. Ceux qui
ont leu les Notes 8c

la
Paraphrase

de M1'. Ferrand, ver-

ïont bien
qu'il

m'a servy
de

guide ; sans

les lumières de cet excellent homme il

âuroit esté mal-aisé de ne
pas s'égarer

dans un chemin fi difficile : yous en ju-

gerez & vous connoitrez que
le sens du

Psalmiste est rendu, fidellement
par

tout.

Que fì en
quelques

endroits la
pensée



est plus
resserrée ou

plus étendue , c'est

pour luy donner ou
plus de force ou

plus
de

grâce
dans nôtre

Langue ; ce-

pendant
on ne sçauroit dire

que la

vérité en soit altérée, & même je ne

me suis donné cette liberté
que par

rapport
à

quelques passages de l'Ecri-

ture qui viennent au sujet, &
qui éclair-

cissant le sens ne fervent
qu'à don-

ner une
plus parfaite intelligence da

Texte. De plus
la Poésie demande

quelquefois des licences , elle a ce
pri-

vilège dans toutes les
Langues ; &

pourveu que
ces licences ne corrom-

pent point
le sens, ce seroit être in-

juste de luy dénier dans la notre tous

les ornemens
qu'elle

en
peut recevoir :

nous
perdons assez de

n'y pouvoir
faire sentir les

grâces de la
langue

sainte ; ses
expressions outrées à nôtre

; égard, & ses redites continuelles, qui
i ne font ni de nôtre

usage
ni de nôtre

•
goût, font

pourtant des beautez in-

|
finies dans

l'Original, qui
se

peu?



vent être remplacées que par ce
que

nôtre Langue
a de

plus
riche &: de

plus

sublime. Il faut donc
s'imaginer

le

Prophète exprimant ses
pensées en

François & non
pas

en Hébreu.
Quoy

que
tous les hommes puissent penser

de même , ils
s'expliquent disserem-

ment, & selon le tour òc le génie de

leur
Langue particulière. Cependant

ce
que j'avance icy n'est

que pour

jn'excuser , & non pas pour donner

l'idée
que je croye avoir touché au

but &:
parfaitement

réussi dans mon

dessein. J'avoiïeray même
que

ces Pa-

raphrases
seroient tres-imparfaites fans

les avis de
plusieurs personnes

recom-

mandâmes par
leur

rang , leur érudi-

tion & leur bon
goût.

Au reste, quoy qu'il semble qu'il y

ait de la témérité à écrire sur une ma-

tière
qui depuis

si
long-tems

a exercé

les
plus sçavantes plumes,

on doit néan-

moins considérer que
tout ce que

le

saint Esprit
a dicté à son Prophète

est



un fond inépuisable,
&: un sujet de

méditation continuelle pour
toutes for-

tes de
personnes

: chacun y entre à
pro-

portion
du

génie qu'il
a

reçu
de cc-

luy qui
nous demande nôtre coeur de

quelque
manière qu'il luy ait

plu
de

le former -, & c'est
pour

cette raison

qu'on
doit regarder

ces
Paraphrases

comme un
ouvrage

du coeur
plûtost

que
de

Pesprit.

Tel
qu'il est,c'est toujours un mérite

pour luy d'avoir donné l'idée à des

personnes habiles de travailler fur le

même sujet, qui peut-être
sans cela n'y

auroient jamais pensé. Voilà, M O N-

SIEUR, ce
que j'ay

crû devoir vous

dire. Si mon
présent

a le bonheur de

vous plaire, on
jugera avantageuse-

ment de sa valeur
par

le juste prix que
vous sçavez donner à toutes choses.

Vôtre modestie
cependant me défend

de mettre vôtre nom à la tête de ce Li-

vre ; mais ma reconnoissanec ne sçau-
soit consentir

qu'on ignore que je le



"consacre au
plus généreux

de tous les

hommes, & dont le mérite & la
pro-

bité font au dessus de fa fortune,

quelqu'éclatante qu'elle soit. A ces

traits je fuis feure qu'on ne
peut vous

méconnoîtse : ainsi fans vous nommer

tout le monde sçaura à
qui je présente

cet
Ouvrage. Je suis avec

beaucoup
de

respect,

MONSIEUR,

Vôtre tres-humbïe & tres-

obéissante servante S
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P'SÌEAUAIR VTII



P SE AU M-ES

DE

PIOPHETIfr

P S Ë A U M E VIII.

Domkie , -Dominus nofter quàm admirábilé

est nomen tuum, &c.

David en ce Pseaume admire la grandeur de Die»

& son amour envers les hommes.

Que ton Nòm est admirable

Souverain Seigneur que je fers í -

íl retentit en cent climats divers ,

Tout fléchit à ce Nòm fi saint Ssi vénérable ?

Que sa grandeur inconcevable

Remplit bien ce vaste UniversT>
Za^s k



Jusqu'où sa gloire peut s'étendre ,

Tout le célèbre , on l'adore en tous lieux :

Mais qui peut l'exalter, ce Nom si glorieux,

Que les Cieux ne peuvent comprendre 5

C'est par la bouche des enfans

Que fa vertu se fait entendre ,

Et. pour confondre les méchans,

La louange te plaît dans cet âge si tendre.

Lorsque mes yeux vers le Ciel élevez

Contemplent tes brillans Ouvrages,

Cette source du jour , sans ombres, fans nuages,

Tant de miracles achevez :

Je dis tout transporté de ta grandeur suprême,

Toy, qui terends présent le passé , l'avenir ,

Dieu, qui te suffis à toy-même,

l'Homme a-t'il mérité d'être en ton souvenir ì

Cet Homme, qui te doit son être ,

Et que ta gloire environne aujourd'huy,

De la Terre, & des Mers est reconnu pour Maistre ;

Tes Anges seulement sont au dessus de luy :

Tout ce qu'on voit, & qui respire ,

Les plus grands animaux , comme les plus petits,

A ses Ioix font assujettis ;



i Sur tous les Elemens il étend son empire ,"

\ Tu le préviens en tout ce qu'il désire,

Et de tant de bien-faits son coeur seul est le prix.

: O bontez de mon Dieu, que sans cesse j'admire !

De vostre immensité qui ne seroit surpris ì

A ij



PSKALIME- X.XVIII.



PSEAUME LXYUI.

Salvum me sac Deus} &:c.

Ce I Je aume, suivant le sentiment des Pères, efi

une Prophétie de la Pajfion de N. S. ejr des

maux que les Juifs Je dévoient attirer par ce

crime. Il nous reprejènte aujft le triomphe
de l'Evangile.

"X JT On Dieu,mon seul espoir,mon unique recours,,

-
Tire-moy de l'abysme où mon ame est plongée,

Par dés torrens dé maux aujòurd'huy submergée, :

Elle périt sans ton secours.

Dans ce gouffre d'ennuis ma timide constance

Succombe, & reste fans deffencey

D'une orageuse mer je me vois englouti,

Tous ses flots irritez me roulent fur la teste ,

Je cède à la fureur d'une horrible tempeste, -'

Si par tes mains, Seigneur, je ne fuis garénti..

.A
-
Mjt
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Par des cris redoublez je t'ay porté ma plainte l

Ma gorge en est aride , & mes poulmons séchez -,

De mes yeux affoiblis vers les Cieux attachez,

Bien-tôt la lumière est éteinte.

Objet infortuné de tes justes fureurs ,

Je vois mes envieux croistre avec mes malheurs ,

Ta rigueur m'abandonne à leur rage inhumaine,

Je deviens le jouet de ces fiers ennemis,

Et tu me fais porter la peine

Des crimes odieux , que jc n'ay point commis.

Tu sçais si mon ame est coupable

De ces crimes si noirs, qui me font reprochez -,

Tu sçais, mon Dieu, tu sçais si j'ay part aux péchez,

Dont tu veux que le poids m'accable.

Souffriras-su dans mes adversitez

Qujì mon occasion les tiens persécutez

Soient couverts d'opprobre & de honte ì

Verront-ils dans les maux dont je fuis dévoré

Lorsque la douleur me surmonte,

Que je t'auray, Seigneur, vainement imploré ?
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Cependant accablé d'une peine si dure

Seul, j'ay d'un criminel le coupable renom,

Et c'est pour soutenir la gloire de ton nom

Que je me vois en butte aux traits de l'imposture.

Au comble du malheur où je fuis parvenu,

Juíques dans mon pais je deviens inconnu ,

Tout redoute, tout fuit l'excez de mes misères ;

En cet état funeste où tu m'as condamné,

De mes plus chers amis je fuis abandonné,

Et je fuis étranger entre mes propres frères.

C'est pour ta Ioy, Seigneur, que mes jours menacez

Reveillent la fureur de ceux qui te haïssent,

Et leurs traits criminels contre toy seul lancez

Sur ma teste se réunissent.

SOUSun cilice affreux je me suis déchiré,

Pour fléchir ton courroux j'ay gemy, j'ay pleuré,

Mais ta colère encor nc s'est point appaisée ;

Tes ennemis fans cesse auçnrientent mes tourmens*

Et parmi leurs festins , & leurs déreglemens,

Mes pleurs, & mes íanglots leur servent de risée.

A iiij



Pourcroistre mes douleurs ils changent de projet,.

Feignant de rallentir leur barbare furie,

Dans tous les lieux publics ils me font le sujet

D'une insolente raillerie. <

J'ay prié cependant, & je n'ay point cessé

Dans les ennuis qui m'ont pressé,

De t'addresser la voix de mon ame abbatuc',

Ne permets pas, Seigneur, que mes soupirs soient

vains,,

Et quand vers toyje tends les mains,.

Arreste le coup qui me tué".

Exauce-moy, mon Dieu, dans mes malheurs pressans,

Selon la vérité de ta sainte promesse,

pais-moy sentir encor les effets tout-puissans

D'une paternelle tendresse.

S'il est vray que les affligez

Par ta bonté font protégez,

Viens, empêche que je ne meure :

Parois en ma faveur comme un soleil nouveau,

Ne souffre pas que je demeure

Dans l'obfcurité du tombeau,
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Du plus mortel ennuy mon coeur est consumés

Seigneur, écoute enfin mon ardente prière,

Daipnes du gouffre obscur,où je suis abysmé».

Me rapeller à la lumière;

Que l'antre affreux où je me voy

Ne se referme point sur moy,

Tends moy cette main secourable ;

Helasl dans mes douleurs, haï, persécuté,

Le Dieu, de qui je tiens la vie & la clarté ,

Me refusera-t'il un regard favorable t

Ecarte les sombres horreurs

Où mon ame aujourd'huy se trouve ensevelie,

Détruis tes ennemis , & mes persécuteurs,

Si tu veux me rendre à la vie.

Accablons, disent-ils, fa tremblante vertu,

Que rebuté d'avoir vainement combattu

Au plus noir desespoir il s'abandonne en proye.'

Ah, Seigneur ! tu connois ceux qui me font souffrir,

Oste-leur la coupable joye

Pe penser que ton bras ne me peut secourir-.



I©

J'csperois qu'attendri de mes douleurs amères *

Quelqu'un viendroit s'offrir poùr essuyer mes pleurs y

QUJUIIcharitable ainy touché de mes malheurs,

Voudroit bien avec moy partager mes misères :

Mais loin d'avoir trouvé cet eíperé secours,

Tous ont à leurs fureurs sacrifié mes jours,

J'ay senti tous les traits de leur mortelle rage >.

Victime de ces inhumains,

De vinaigré, & de fiel leurs sacrilèges mains

M'ont offert un cruel breuvage.

Pour prix de leurs forfaits qu'ils perdent la raison.

Qu/n leurs propres filets trébuchent ces Perfides,

Qu^au milieu des festins un funeste poison

Devienne l'aliment de tous ces Parricides :

Pour augmenter encor leur juste châtiment,

QuHls meurent endurcis dâns leur aveuglement ,

Que l'infernale nuit dans une épaisse nue'

De leur superbe esprit offusque la clarté,

Que Pimmuablê vérité

De ces barbares coeurs ne soit jamais connue.



II

Par tes foudres vangeiirs qu'ils soient exterminez ;

Que la sévérité d'une exacte justice

S'exerce aux yeux de tous fur ces coeurs obstinez,

A leurs plus grands forfaits égale leur supplice.

De ces hommes de sang dépeuple l'Univers,

Que leurs vastes citez soient de vastes déserts,

Et parce qu'en mes maux, redoublans leur furie

Par eux mille tourmens fur moy font entassez,

Que des sacrez cahiers de ton Livre de vie

Leurs détestables noms se trouvent effacez.

Quant à moy que leur rage extrême

Avoit ensevely dans l'ombre de la mort.

Vainqueur par ton secours de son cruel effort

Je triomphe de la mort même.

O mort 1 où sont tes traits, ces homicides dards

Que tu lances de toutes parts ?

Impuissante aujourd'huy ta force t'abandonne,

Tu fuis le jour naissant dont l'éclat te détruit,

Et tu vois dissiper ton effroyable nuit,

Par k gloire qui m'environne.
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Mon Dieu, qui m'as preste des secours si puissans >

Quelles grâces rendray-je à tes bontez propices ?

Dois-je fur tes Autels faire fumer Peneens,

Ou de jeunes taureaux t'offrir les sacrifices ì

Ah 1 Seigneur , la Victime agréable à tes yeux

C'est un coeur consumé de ce feu précieux

Dont tu brusie le Choeur des Anees,

Le mien tout pénétré de ces vives ardeurs

Plein de tes suprêmes grandeurs,

T'offre d'immortelles louanges.

Mais vous, qui m'avez-veu dans mes adverfitez,

Et qui me contemplez dans ma gloire nouvelle,.

Joignez à mes transports Pardeur de vostre zèle,

Justes, du Tout-puissant adorez les bontez.

Que tout cé qui respire en toute, la natur,

Que la terre, les airs, que toute créature

Que renferme en son sein le liquide- é-Iement,

Que des rapides cieux la parfaite harmonie,.

L'astre qui fait les jours, les feux du firmaments

Tout célèbre à l'envi fa grandeur infinie.



C'est luy qui doit bien-tôt aux yeux de PUnivers

De ta captivité finir les dures peines,

Sion, tes ennemis, qui te chargent de fers,

Gémiront à leur tour fous le poids de tes chaînes»

Dans tes débris affreux tes murs ensevelis,

Superbes, de fa main se verront rétablis,

Tes Autels abatus, tes Palais, tes Portiques

Relevez de nouveau dans les tems à venir,

De íòn fameux secours monumens authentiques

En éterniseront Péclatant souvenir.



PsiiAtrMîrxv'ir :
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'

P S EAU M EX VIL

Diligam te Domine, &c

David rend grâces a t>iéu aprés la victoire qu'il

remporta fur. les. Philistins. Il y- dépeint
le Jugement dernier.

"V JT Ón Dieu, ma force, mon secours,

"^Puisque .c'est en toy que j'espère, .

G/est à toy fe.u.1que je veux plaire,

Seigneur, je.t'aimeray toujours. .

Quand mes. ennemis pleins de rage

Fondoient fur moy comme un .orage,

De tout espoir abandonné

Je disois :.Seigneur jeté prie .. . .

Aujourd'huy conserve ma vie ,

C'est un bien que tu m'as donné.



De la mort les douleurs cruelles

M'environnoient de toutes parts &

Contre moy quels funestes dards

Ont armé des mains criminelles ì

Dans ces dures extremitez

Portant les yeux de tous çôtez,

Du trépas la terrible image

Par tout se presentoit à moy ;

Le péril -, l'horreur & Peffroy

Par tout me fermoient le passage»

Au Fort d'un danger si pressant,

Invoquant un Dieu secourable ,

Je poussois ma voix lamentable

Jusqu'au Trône du Tout-puissant:•>.

Il a de sa demeure sainte

Favorisé ma juste plainte :

Touché de mes cris, de mes pleurs

Lorsque ma force est épuisée,

Sa colère s'est embrasée

Contre mes barbares vainqueurs*
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Á sa voix la terre agitée

Tremble jusques aux fondemeiís j

La mer mugit, &c par les vents

Jusqu'au ciel la vague est portée :

Ses regards enflamment les airs -,

Les tonneres , Sc les éclairs

Combattent Pépaisseur des ombres j

Au milieu de l'obscurité

Dieu descend, Sí sa majesté

Se couvre de nuages sombres^

Le voicy , coupables humains j

Dans le sein de la inue humide j

II fend les airs d'un vol rapide

Sur les aîles des Chérubins :

Les éclairs, qui de ses yeux partent j

Déja les nuagés écartent >

La greíle , les charbons ardens

Remplissent les airs , & la terre

Contre céux qui me font, la guerre i

S'unissent tous les élemens;

, B



Patmì des éclats effroyables

Ses bruïans foudres allumez ,

Comme des serpens enflamez j

Tombent fur les testes coupables»

Les forests , les monts renversez

Peíle-meíle son entaííéz,

Des fleuves les sources cachées

Laissent voir dans le fonds des mers

Les fondemens de PUnivers

Sur leurs arènes desseichées.

Mais tandis que île Tout-puissant

Sur I'ennemy, qui plein d'envie

Poursuit les restes de ma vie,

Levé le foudre menaçant :

Du haut de son Trône adorable

II me tend sa main secourable ?

Et se rendant mon protecteur,

Sa force soutient ma foiblesse ,

Et lorsque le malheur me presse»'

II détruit mon persécuteur.
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Quand son bras a pris ma deffenee,

Et qu'il me fauve du trépas ,

Quand fa bonté guide mes pas

C'est qu'il protège Pianocence ;

Heureux, & dans Padversité

J'ay toujours suivi Péquité ;

Il connoist qu'à sa Loy sacrée

Mon humble coeur toujours soumis

A regardé comme ennemis

Ceux qui ne Pont point révérée.

Par, luy les Justes protégez

Trouvent la fin de leurs miíeres

Dans leurs peines lés plus amères

Il console les affligez ;

Aux bons il se rend favorable,

Mais Phomme orgueilleux, & coupable:;

Qui s'obstine dans son erreur,

Le rrouvera jugé severe ,

Dieu le rendra dans fa colère

La victime de fa fureur.

.
B ij



ftieu des Cieux, que Jacob adore ?

Mes yeux de douleur obscurcis

Par toy se trouvent éclaircis,

Parce que c'est toy que j'implore s

Auífi de tous abandonné,

De ténèbres environné

Dans les peines les plus cruelles,

Sur toy se fondoit mon espoir,

Et sans cesse tu m'as fait voir

Que tes promesses font ridelles.

Qúei Dieu pouyoit nous secourir,'

Qui fût à nôtre Dieu semblable ì

Dans un péril inévitable

Quel bras a sceu nous garentir ì

N'est-ce pas. eeluy qui propice

M'a retiré du précipice j

Qui dans les plus cruels dangers j

Pour fuir l'injuste violence,

Donne âmes pieds: la diligence

Des animaux les plus légers ì



S.Ï

ï?ar luy mes mains furent formées

Aux exercices dangereux ;

Dans les périls les plus affreux

Par luy mes mains furent armées ?

D'un arc d'airain dans les combats

Il donne la force à mon bras ,

îl m'instruit dans Part de la guerre ,

Tous mes ennemis font domptez,

C'est par luy que font surmontez

Les plus fiers peuples de la terre.

Ils ont beau, par des cris perçans,

Pousser au Ciel leur voix plaintive,

Dieu n'a point Poreille attentive

A la prière des médians.

Auffi méprisant leur, faux zèle

%ì soumet ce peuple infidèle

Aux loix que je luy prescriray ;

Pour cette grâce mémorable ,

Par toute la terre habitable ^

|ans cesse je le bénirai.

B ii|
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PSEAUME XLIX.

Deus Deorum Dominus, Szc.

Quelques-uns attribuent ce Psaume À
Asaph s

d'autres ajeremie , il contient une descri-

ption du Jugement dernier.

f^ Eluy qui fit la Terre 8t POnde ,

^*^L e souverain Maître des Rois

Vient de faire entendre fa voix

Jusqu'aux extrêmitez du monde.

Parmi les éclairs allumez

De ses tourbillons enflamez

II lance un foudroyant tonnerre,

La terreur marche devant luy ;

Pécheurs tremblez, c'est aujourd'huy

Qujl descend pour juger la Terre.

B iiij



pu haut des Cieux font appeliez

îles ministres de fa vengeance ;

-Par eux les hommes assemblez

Vont oiiir leur juste sentence :

Accourez timides mortels,

Et vous qui servez ses Autels

Ecoutez fa voix redoutable :

Je fuis Dieu , dit-il, vôtre Dieu \

Voicy le tems, voiçy le lieu ,

Où je vay punir le coupable.

Ces holocaustes fastueux,

Que vous m'offrez en sacrifice ;

VOShécatombes somptueux

Vers vous me rendront-dls propice »,

Bois-je le sang que vous versez.,

Et de vos troupeaux engraissez

Devoray*-je la chair fumante?

însensez & foibles humains ,

Çe que vôtre main me présente

^'estque Pouvrage de mes mains.
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J'ay créé tout ce qui respire *

Maître de ce vaste Univers,

Les brûlans étez, les hyvers ,

Tout relevé de mon Empire ,

Ay-je besoin de vos presens,

Vosvictimes & vôtre encens

Sont-ils une assez digne offrande ì

Toute la terre est fous ma Ioy,

Et de ce tout qui n'est qu'à moy

C'est vôtre coeur que je demande»

Le sacrifice que je veux

C'est une louange immortelle i

Mais je n'accepte point les voeux,

Qui-partent d'une âme infidelle.

Toy qui par un esprit trompeur

Sous ï'appas d'un dehors menteur 5;;

Des ihnocens fais tés victimes,

Dis-moy pouf quoy profanés-tu

Dans ta bouche pleine de crimes

Le sacré nom de h. vertu ? \



Hypocrite, dont Pinjusticc

Se repose sur ma bonté,

Penses-tu que PimpUnité.

Soit pour autoriser le vice ì

Peux-tu croire que l'Eternel

Ressemble au coupable mortel î

Méchant aprens à me connoître „

Que ton châtiment fasse voir

Quel rapport il y peut avoir

Du néant au souverain Estrc.
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P SE AU M E LIV.

Exaudi Deus orationem meam, Szc.

David composa ce Psaume au commencement de

la conjuration aVAbsalon , il s'y. plaint de

la trahison\~à"Achitophel fin ami.

A Neanty par mes malheurs

- Le coeur consumé dé tristesse,

Seigneur, jçitinvoquefans cesse,

Entens la voix de mes douleurs. 1

Mon ame affligée, abbàtuë,

Dans le noir chagrin qui me tuë,

Se trouble d'un mortel effroy,

Mes ennemis remplis d'envie

Vont accabler ma triste vie,

Et la mort se présente à moy.
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De ía fureur qui les dévore

Ces fiers ennemis embrasez;

M'accusent tous les jours encore

De mille crimes supposez.

Pressez par Phorreur Sc la crainte

Je t'adresse ma juste plainte,

Je dis dans mes transports divers J

Ah ! Seigneur, que n'ay-je les aîles

Des plus legeres Tou.ït6^1^ 5

Pour me sauver dans les déserts.

Là je verrpis loin des allarmes,'

Malgré mes malheurs obstinez,

Sous d'autres Cieux plus fortunes

Tarir la source de mes larmes.

Mais plûtost rends vains les projets

De mes infidèles sujets ;

Que leurs fentimens se divisent •,

Que de leurs crimes aveugles.

Les uns par les autres troublez,

Bien-tost leurs forces se détruisent».
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Depuis que mon malheur cruel

Précipita leur violence,

Que je ceday fans résistance

A leur attentat criminel,

On a vù couronner le vice ,

La tromperie & Pinjustice ;

Par eux Plionneur est combattu ;

Le bon droit devient leur victime,

On voit enfin régner le crime ,

Où l'on vit régner la vertu.

Encor si celuy qui m'outragc

Hautement se fût déclaré »

J'eusse trouvé contre sa rage

Peut-être un azile asseuré ;

Mais c'est toy , mon amy, que j'aime >

Toy qui fus un autre moyJmême ,

Qui sçais les secrets de mon coeur ;

C'est toy, qui plein de perfidie 3

Pour m'accabler par la douleur

Le premier attaque ma vie.
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Dieu vengeur de la vérité

Qui connois ces Ames perfides i.

Pour détruire Piniquité

Détruis leurs langues parricides,

Qçuls gémissent fous leurs forfaits.

Que de tant de maux qu'ils m'ont faits

Ils reçoivent la juste peine,

Privez de l'immortel flambeau

Qyuls tombent chargez de ta haine

Tous vifs dans un affreux tombeau.

Cependant, Seigneur, je t'implore

Sans cessej'attens ton secours,

Et quand je vóy naître. Paurore9

Et quand je voy finir les jours ;

L'Astre qui donne la lumière

Est au Midy de fa carrière

Témoin dés pleurs que je repans :

Mais mon attente n'est point vaine,

Seigneur, tu fis naître ma peine 9

Tu feras cesser mes tourmens.
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Pour ces méchants, qui me haïssent,"

De leurs discours envenimez

On voit tous les traits enflamez

Qui contre eux-même réjalissent.

Seigneur , de ces hommes pervers

Purge, dépeuple PUnivers,

Retranche leurs longues années,

Qujls périssent dans leurs beaux jours.

Qtújn voye au milieu de leurs cours

Leurs méchancetez terminées.



PSEÁUMË
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P S EAU ME LXII.

Deús Deus meus ad-teade luce vigilo , 8cc.

0avid composa
ce Psaume dans le désert de.

Galaad, où il s'étoit retire\pendant
la rébellion dìAbsalon.:

TT^Ivine source de plaisirs

Seigneur, que mon amour implore >

Dés la naissance de Paurore

Je t'offre mes ardens soupirs >

Mon coeur sèche dans ces désirs j

Eteins le feu qui le dévoré*

Comitie une terre que Jâ pluyc

N'humecte plus depuis long-tems j

Ainsi plein de soucis cuisans,

Dans cet exil où de ma vie

Coulent les déplorables ans i

Mon ame languit ,& s'ennuyeV

Q
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Soulage le mal qui me presse ;

Panslarni&re où je me yoy ,

Encor qu'abbatu de tristesse'

Mon coeur ne respire que toy -,

Sans cesse il médite ta loy,

MaJbouehc te ben-it fans cesse.

Quand la nuit chassant la lumière

Dérobe à nos yeux l'Univers ,

Accablé de soucis divers

Vers toy j'adresse raaprierc ,

Lors tu dessilles ma paupière s

Et tes secrets me font ouverts.

Je voy fous ton aîle propice

Mes jours protégez, défendus:

Je connois que par leur malice

Tous mes ennemis confondus,

Dans les pièges qu'ils m'oryt tendes

Trouveront un juste fupliçe.
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Pour en conserver la mémoire»

Que tous les hommes déformais

Racontent ce qu'ils n'ont pû croire,

QuHls difiint que pat tes biens-faits

David, qui n'aima que ta gloire,

Est au comble de ses souhaits.

C ij.
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P SE Ail M ES

DEE A

CAP T I VI
TE;-

. P S E A U ME | X XVIII,

Deus venerxint'Gentesinha^reditatem, &çc...

L'on croît que ce Psaume fut, composé'par .Aggíe.
eu Zacharie, qui furent emmenez, en Bdbjf^
lone avec le veste des Juifs, llis y déplorent .

I la ruine de Jérusalem Ó* lés'n^^é^deìleuf
.• captivité.:

. ;•; .s:;.: .:^:

§|!|||||f|
E s Barbares, Seigneur , font dans ton;

(sLiSBl A leurs prophaneslo'íx ton saint Temple est;;

;' . . fournis.-,

í.acaptive Sionest enfin,le partage.

Pc-fe'sr?Iu8:m0Ì-tiekvcnriemisi;'--"''" '
G: i% :
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Ses Palais font détruits, ïês tours íont renversées ,;..''

De ses' superbes murs les pierres dispersées,

Offrent à ces cruels des triomphes nouveaux,

Tes Saints font égorgez, leurs corps fans-sepulture

Aux lions affamez ont servy de pâture ,

Et de nourriture aux corbeaux.

Leur sang qu'à gros torrens nous avons vû répandre

Baìgnoit le pied de nos remparts,

Et leurs corps mutilez indignement épars

Attendoient des devoirs que nous n'osions leur ren-

dre :

Helasl infortunez nous étoit-il permis

De porter au tombeau nos frères, nos amis ,

Quand nos cruels Tyrans nous défendant la plainte

Nous fprçoient à dissimuler,

Et par la menace & la crainte

Empêchoient nos pleurs de couler.

Nous sommes devenus l'opprobre de la terre,

Nos voisins autrefois par nous humiliez

Ensolcnsaujourd'huy nous foulent à leurs pieds.
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Et par des traits mocqueurs nous déclarent la guerre y

Jusques aquand, Seigneur, fans eípoir de secours

Prolonge-tu nos tristes jours ?

Ne cesseras-tu point de punir nos offenses ?

Nos tourmens sont-ils éternels ?

Et devois-tu choisir tes ennemis cruels

Pour ministres de tes venge ances ì

Que ne fais-tu sentir tes redoutables coups

A ceux qui de tes loix n'ont point de connoissance-

A ces ^peuples , qui loin d'invoquer ta puissance,

Par leurs impietez provoquent ton courroux :

Ces barbares, qui pleins, d'une brutale joye

Aux plus affreux malheurs nous ont livrez en proyc „

Qui superbes & triomphans

Bans ton Temple portant leur rage sanguinaire ,.

Jusqu'en ton propre Sanctuaire

Qnt comme des lions dévoré tes. enfans..

De nos péchez passez efface la mémoire ,

Viens nous empêcher de périt ;

II en est terns, Seigneur., daigné nous secourir j.



•Il y va de ta propre gloire Î

Fais paroître á nos ennemis

Çe secours espéré que tu nous a promis.

Tu vois nôtre misère extrême,

Ranime donc nôtre foible vertu,

Relevé de Jacob le courage abbatu,

Et viens briser nos fers pour Pamour de toy-même.

Ne souffre pas qu'encor ces infensez

Osent nous reprocher dans leurs discours impies,

Qu'est devenu lc Dieu , dont vous nous menacez ì

Ses fureurs contre nous sont-elles assoupies ?

Punis fur ces médians ce blasphème odieux,

Fais éclater.ta vengeance à nos yeux,

Viens leur faire sentir cette fureur puissante :

Entens les cris des tiens gémissans dans les fers,

Du sang de tes Elus entens la voix pressante,

Viens, vange-nous, Seigneur, de tant de mau:.

, ferts.

Tu sçais que nôtre mort quelque temps différée

Doit assouvir leurs çruautez.,



'4*

Ah 1 fi par toy nos cris ne font point écoutez

C'en est fait, dans ce jour nôtre perte est jurée.

Préviens leurs desseins malheureux,

Tous ces maux préparez, qu'ils retombent fur eux *

QyPils sentent doublement la peine méritée ;

Délivre ton troupeau des portes du trépas,

Et nous ayant sauvez par Peffort de ton bras ,

QVà jamais dans Sion ta gloire soit chantée,
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PSEAUME QXXXVI.

Super fluminá Babylonis, Sec.

Ce Psaume fu$ composé par quelque Prophète
dans les premiers tems de la Captivité

deBabjloM.

JLV Ssis fur Pòrgueilleuse rive

Qù Babylone règne &tvpi.t couler mes pleurs.,

Captifs nous déplorions tes funestes,malheurs> .. •

Triste Sion., misérable captive :

Nos harpes,,; nos hauthoits auxsaulessuspendus :

Muets n'étoient plus entendus :

En vain nos durs vainqueurs enflez de leur victoire,

Se flatoient d'en oùir.les. agréables sons ,

Chantez-nous, diioient-ils, ces célèbres chansons

Qui de vôtre Sion jadis; vantoient la gloire.
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Helas ï leur disions-npus, par ces cruels mépris,.
>

Pour quoy renouveller nos douleurs assoupies X

Ces cantiques si saints les avons-nous appris

Pour estre prophanez en des terres impies l

Déplorable Sion, si jamais l'avenir

De tes cruels malheurs m'ôte le souvenirs

Que fur nos luths sacrez mes doigts s'appesantissent.

Que la langue me reste attachée au palais,

O Jérusalem, si jamais

Sur ces bords étrangers tes concerts retentissent.

O , Seigneur', souviens-toy que les enfàns d'Edom,*

Au jour de ta colère exerçans leur furie,

Jusques dans le lieu saint blasphémant ton saint NomJ,

Crioient, exterminez, désolez leur patrie :

Sous, ces fameuses tours, fous ces murs démolis

Que tous ces habitans restent ensevelis,

Qu^en' des neuves de sàngfe changent leurs rivières;,

Que leur Autels soient ab^tus,.

Et que Jérusalem ne se remarque plus

Que par de vastes cimetières*.
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Toy qui nous fais gémir fous le poids de tes fers J,

Babylone superbe en ta rage cruelle,

Qui pourra nousvanger de.tant de maux souffers s

"Qui prendra contre toy nôtre juste querelle ;

QjPil soit remply de biens, qu'il soit comblé d'hon-*
neur

Celuy qu'a choisi le Seigneur,

Pour livrer à son bras tes villes embrasées,

QUJLIarrache tes fils de leur sein maternel,

Queveríànt leur sang criminel,

Tes pierres en soient arrosées.

* Edomnomd'E&iìfrèredeJacob8cpèredesIduméens,qiliscli-

guèrentayeclcsBabyloniens«lanslapremièredestructiondeJérusalem,
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P S E AU M E CXX.

Leyavi oculos ineos.in montes, &c.

Ce Psaume eB encore de la Captivité.

"C T Ers les monts élevez où Dieu se fait entendre

» Mes yeux font arrestez ,

C'est d'où vient le secours qu'Israël doit attendre

De ses rares bontez.

Il ne permettra point qu'une erreur malheureuse

Précipite' nos pas »

Et qu'en Pégarefflent d'une W\% ténébreuse

Nous trouvions le trépas.

II remplira Pespoir qU'avec tant d'asseurance

En luy nous avons mis, -

Et nous fera toujours une seure défense

Contre nos ennemis.

Soit que l'ardent Soleil, ou que la froide Lune

Eclaire l'Univers,

Nous^nléprouveroíis point Pinfluence Importune .;,

vljjàe leurs aspects divers-



Dans ces tristes déserts loin de notre patrie

Il fera nôtre apuy,

Et sçaura garentir & conserver la vie

Que nous tenons de luy;

PSEALJME
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HEAUME XLI.

Qwemadmodum Gervus, &c.

îl semble que ce Psaume ait été composé vers ìê

commencement de la captivité de Babylone paf

quelque Prophète qui avoitvâ le premier "tem^

fie, & qui souhaitoit voir k second.

/^Orame le cerf lassé loin des ruisseaux soupiré l

Tout de même, mon Dieu* :

Mon coeur brûle aprés toy, mon ame te désire »

Et te cherche en tout lieu Ì
' ' '" -

Pour éteindre en mon coeur cette soif violente i

O, Seigneur ! permets moy

e puiser dans ces eaux, dont la source abondante

Ne se trouve qu'en, roy.

Pénétré de douleurs , plein de tristes alarmes

Je pleure incessamment i
'

Mes soupirs enflamez á & les eâúx de mes latines

!iMl'servent d'alirncntj ^_



Nos maîtres inhumains me demandent fans cesse

Qu^est-il donc devenu

Ce Dieu qui te protège , & qui de fa'promesse

Ne s'est point souvenu.

A ces mots j'ay recours aux íanglots > à la plainte,

Souvenirs trop cruels !

Je rappelle les tems que dans ta Maison sainte

J'encensois tes Autels.

Je repasse souvent dans ma triste mémoire

Ces chants mélodieux,

Dont autrefois Jacob solemnisoit la gloire

Du Monarque des Cieux.

Je compare ces tems à l'extrême misère

Où je me vois reduit ;
'
Lors je reste accablé d'une douleur amere i.

Et tout espoir me fuit.

Je sens qu'à chaque instant ma force diminue,

Languissant, abbatu,

Mon ame n'agit plus, & n'est plus soutenue

De sa foible vertu.

Mais pourquoy t'affliger, ô mon ame étonnée î

Nôtre plus cher trésor,

Sion, qui loin de nous gémit abandonnée
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Nous la verrons encor.

Ah 1trop frivole espoir qui flatte nos misereS »

Désirs vains, superflus,

Nôtre Dieu qui jadis favorisa nos pères

Ne nous écoute plus.

De même qu'un abîme attire une autre abîme,

Nôtre malheur est tel

Qtul succède à soy-même, &ccómmé nôtre crirnô

Il devient immortel.

Mon coeur percé d'ennuis succombé sous Poràge ,

Qui vient fondre fur moy ,

Et ma triste raison ne connoît plus Pusage

De ton auguste Loy.

Donne-nous quelque espoir de Ce jour favorable

De nous tant souhaite, -

Où Sion doit sortir de Pétat déplorable

De sa captivité.

Esclave que je suis j'exalteray ta gloire s

Et dans mes chants divers

De tes biens-faits reçus durera la mémoire

Autant que l'Univers.

Que ton oublyj Seigneur, ne soit plus de ma plainte

Le sujet malheureux,



'Que je rie marche plus environné de erairftë

Dans ces lieux ténébreux.

Pourrois-je entendre encor, le coeur plein d'amer^

tume,

Confus, humilié,

Son Dieu dort à ses cris , & selon sa coutume

II en est oublié*

Reprenons, ô mon ame, une force nouvelle ,'

Mon Dieu reçoit mes voeux,

Encor je beniray fa bonté paternelle

Dans son Temple fameux»
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P SE AU ME LXIV,

Tedecet hymnus in. Sion, Sec

Ge Psaume fut composé dans la captivité
de Babylone.

TL est juste, Seigneur, que ta louange éclate

En toute Nation,

, Quand ton peuple sorty de cette terre ingratte

Habitera Sion..

Daignes remplir nos voeux & foulage nos peines..

Nous faisant espérer

Qu^auxpieds de tes Autels délivrez de nos chaines,

Nous pourrons,t'adorer..

ïl est vray, nos péchez dont le-ppids nous accable

Nous retiennent icy j.

Maispardonne, Seigneur , ton peuple misérable

Implore tamercy.. '.- -;

y.eúrigjuxqui par ton choix dans ta demeure sainte
; Vî- \ "'''",. ''.'.'" .i
V-JtlVerra couler ses jours,"^

D iij
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Heureux qui de ces.lieux plein d'horreur & de crainte

S'éloigne pour toujours.

Toy , qui des plus hauts monts rends la base solide,

Qui du fond de la mer

Fais remonter les flots d'un mouvement rapide,

Et qui les sçais calmer..

Fais voir aux Nations qui causent nos misères

Tes miracles divers ;

Montre leur que celuy qui protégea nos pères

Gouverne l'Univers :

Que ta grâce , Seigneur, réjouisse nôtre ame,

Depuis que le Soleil

Nous amène le jour, jusqu'à ce que sa flame

Fasseplace au sommeil.

Que des humides Cieux les sources bien-faisantes

Arrosent nos sillons •,

Que le fameux Jourdain de ses eaux abondantes.

Inonde nos vallons.

Puiísions-nous voir encor nos seconds pâturages

Et nos coteaux fleuris »
j

Puissions-nous retrouver nos prez remplis d'herbages

Et voir nos fruits meuris.

Que comblant de tes biens la terre fortunée
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Qui fait tout nôtre espoir

Nous puissions nous flatter que cette même année-

Nous pourrons la revoir.

Augmente à Pinfiny dans ces lieux désirables

Nos troupeaux engraissez,

Et que parmy ces biens nos malheurs déplorables

Se trouvent effacez.

D iiij:
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P S E ATJM E LXXIII,
'

Utquid Deus repulisti 5 &c.

Çe Psaume a esté fait dans les derniers tems d&

la
captivité

de Babylone.

T) Ourquoy dans les ennuis d'une longue souffrance

. Bannis, infortuné?, .-'.!

Nous Iaisse-tu, Seigneur, si loin de ta présence

Aux pleurs abandonnez l

Ne te souvient-il plus que Sion te fut chere, .

Que malgré son malheur,

Encor de ce troupeau, l'objet de ta colère

Toy-mème es le Pasteur,

Sion qui fut à toy, Sion si florissante .

Dans fa prospérité,

C'est elle qu'aujourd'huy nous voyons gémissante

Dans la captivité.

Sous le poids de ses fers esclave elle soupire ;

,D._ánsles tems à venir,

Çqvu-ra^ôtf conserver de„íbn premier empire.



Ún leger souvenir ì

Nousavonsvû, Seigneur, les sanglantes conquêtes.

De nos vainqueurs cruels ;

Nous avons vû cesserla pompe de tes festes

Et tomber tes Autels.

L'horreur ne prit jamais des plus terribles formes ».

Ton Temple abandonné

Servit d'affreux théâtre à ces crimes énorm«s

Dont il est prophané..

Nous avons vû le siing dont la terre étoit teinte

Couler de toutes parts,.

Et nos fiers ennemis dans ta demeure sainte

Planter leurs étendarts.

Comme en une forest la tranchante coignéc

Sous sescoups furieux

Fait tomber le viel bois, dont la cime éloignée

Sembloit toucher les Cieux.

Ces barbares de même ont brisé tes portiques

Et tes lambris dorez ;

Leurs haches ont rompu tes tables magnifiques

Et tes vases sacrez. :

Depuis qu'on voit régner Pinfolencc & le crime

Qn n'a rien vu.de tel i
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Le Sacrificateur devenu la victime,

-
Ensanglantoit I'Àutel.

Tout ce qu'a de cruel la rage sanguinaire,

La flame, le couteau,

Tes Saints Pont éprouvé jusqu'en ton Sanctuaire,

Qui leur sert de tombeau.

Mais, Seigneur, nos tyrans te font encore la guerre ;

Son culte estaboly,

Disent-ils , que ce Dieu soit par toute la terre

Pour jamais en oubly.

Ah'.Seigneur, déformais, quel secours, quel refuge

Nous fauve du trépas,

Helas i nous n'avons plus ni Prophète, ni Juge,

Qui conduise nos pas.

Ne puniras-tu point l'òrgueil & le blasphème

De ses fiers inhumains ? .

Oseront-ils porter jusqu'à ton trône mème

Leurs sacrilèges mains:

Ce Dieu par qui Sion fut jadis garentie

N'est-il plus nôtre Dieu ì

Cette tendre bonté tant de fois ressentie

! N'a-t-elle plus de lieu ì

%iand ton Peuple captif de i'Égypte cruelle



Fut mis en liberté,.

Alors tu fis périr une armée infidelle-

Pour nôtre scureté : •

On vit de Pharaon noyer Porgueil impies

On. vit tous ces.déserts,

C^ui bornent au Levant l'ardente Ethiopie

De cadavres couverts,. \

Tu fendis le rocher, une abondante source-

En réjallit soudain :

Pour sauverlsraé'l tu suspendis la course

Du rapide Jiourdain.

Toute espérance, ô Dieu, doit-elle'être bannies

Et n'est - tu pas toujours ...

Celuy dont autrefois la puissance infinie

Nous prêta du secours -ì.

Le grand astre du jour, & la naissante aurore

Par tes mains font formez ,

Et ces brillans flambeaux dont le Ciel se décore

Par toy sont allumez.

La terre est ton ouvrage, & les mers sont bornées^

Par tes ordres puissants,

Tu veux que les faisons l'une à l'autre enchaînées.

Nous partagent les tems»



Sí

Ce pouvoir infini qui fait trembler ìa terre

Fais-le sentir, Seigneur,

Aux peuples inhumains qui nous livrent la guerre

Avec tant de fureur j

A ces tigres cruels , à Ceslions terribles!

N'expose point nos jours -,

Que nous ne soyons pas dans .ces déserts horribles

Exilez pour toujours.

Sion étoit à nous par un droit légitime,

Mais helas ! nos malheurs

En rendent áujourd'huy par la force & le crime

Nos tyrans possesseurs.

Ne reverrons-nous plus nôtre chere Patries

Sans cessehumiliez,

Yil rebut de la mort, opprobre de la vie »

Serons-nous oubliez.

Détruits nos ennemis & prens nôtre défense*

Viens les remplir d'effroy,

Avecce dur mépris dont Porgueil nous offenses'

Ils s'attaquent à toy.







PSRATJME, C'XXI.



P S EAU ME CXXI.

Lsetatus fur» in his qua» di&a sont mihi, &e.

Ce Psaume fut fait ìor/que les Juifs eurent obte-

nu de Cyrus lapermijJion.de retourner à Jéru-

salem après 7.0. ans de captivité..

QUel-
transport irnprevû s'empare de mon ame I

Seroit-il vray qu'encor.je verrois de mes yeux

La célèbre maison du Dieu que je réclame î.

Je reverrois Sion, le bien de nos Ayeux.

Jérusalem séjour où regnoit la concorde,

Où l'on vit triompher la justice & 1apaix,

Le Tout-puissant par samiséricorde

Te rendroit-il à nos souhaits ì

Que je sens vivement cette heureuse nouvelle

Encor j'adoreray dans ce lieu glorieux,

Où mille nations offrent au Dieu des Cieux

Avec la victime mortelle -

Le sacrifice précieux

;':íÉD'une ame & sincère &cfidelìc,



©ans I'attente du jour qui fait notre.-bpn*héui

Nos coeurs exempts d'ingratitude .

Sans cesse béniront nôtre libérateur i,

II rompt les fers de nôtre servitude ;

Que favorisé du Seigneur ,

Ses jours soient couronnez & de gloire & d'hònneufi

Et toy Jérusalem j ô nôtre Cité sainte,

Que les grâces du Ciel se répandent fur toy,

Goûte la douce paix qui règne en ton enceinte „

Que mes frères unis puissent jouir fans crainte

Des biens que le Seigneur leur partage avec moy..

:& ''
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PSEAUME LXXyì.

Vocerheaad Dominúm ciabavì, Sec.

Ce Psaume fut composé aprés le retour dî

la captivité de Babylone.

T Ors que mes cris perç'oieritles' airs i

.Celuy dont je tiens la lumière

Prestoit l'oreille à ma prière,

Et prenoitpitie.de mes fers;

Pouffé d'une ame impatienté -;
- • -.

j'élevois ma voix gémissante,

Je luy dépeignois mes douleurs;

Sa bonté soulágeûit ma peine ;

íl m'aidoit à porter ma chaîne

Et fa main essuyoit mes pleurs;
'

i
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Jedisois, fois moy sccourablei

Seigneur, exauce mes soupirs ,

Puisque toy seul fais mes désirs

Que je ne fois plus misérable :

Rompts les fers, dont ces inhumains

Chargent & mes pieds & mes maiii*,

Que ta grâce qui me console

Achevé ma fejiçité,

J'en ay pour gage ta parole,

Et tu me dois la liberté-

Dans ses douleurs, anéantie

Mon ame en vain se çqnsumqit,.

Aux discours que l'on me tenpit

Je demeurpis fans repartie j

Au fort de mes cruels ennuis

Jepassois les jours. &les nuits-

A retracer en ma mempire

Les tems qui se sont écoulez

Depuis que tristes, désolez

De Sion npus pleurions la gloire.



0

Dieu qui nous combla de richesses

Nous rejette-t-il pour toujours ì

Disois-je, son puissant secours

Secondera-t-il ses promesses ì.

Sesbiens-faits des siéclespassez

De son coeur sont-ils effacez >

N'en reconnoît-pn plus la trace l

Et fa colère déformais

Contre son peuple pour jamais

L'emporte-t-elle fui fa grâce ì

Cependant je sens que j!efpere <>

Reprenois-jg j &cçe changement

Me fait connoître en ce moment *

Que de Dieu s;éteint la çplere ;

Devois-je m'affliger ainsi,

Et son bras est-il racpurcy

Depuis que fa faveur puissante

Sur Pheureux Joseph s'étendit »

Et que selumière éclatante

Sur Israël se répendit ?

E ij



De ces rivages redoutables

Lors que Jacob eu approcha

La mer s'enfuit & se Cacha

Dans ses abîmes effroyables >

À Paspect du Dieu souverain

Les flots disparurent soudain ;

De frayeur s'ébranla la terre,

Et formant des sentiers divers,

Parmyles éclats du tonnerre

Sous ses pieds il secha les mers*

Par luy ìa Vagué soutenue

Laissa voir un Chemin nouveau ',

Pharaon trouva son tombëaíî

Suivant cette route inconnue.

Pour le garentir du trépas,

Seigneur , tu ne le guidois pas,

Mais de ce troupeau qui t'adore

Tu fis Moïse conducteur *,

Viens, Seigneur,lé conduire encore,

Toy seul en es le vray Pasteur,





PSRAUloe VI.
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P SE AU ME S

DELA

P E NIT ENG'Es

P S EAU M E VI.

Domine ne in Curore tuo arguas me, &c

David étant au lit malade dans le tems de la

conjuration d'Absalon composa ce Psaume..

||^5f||?||>E me fais point sentir,^ Seigneur, dans ta:

Les traits de ta fureur ,.

Et n'examine point d'un jugement severe-

Ma déplorable erreur.

P.ansles ennuis pressans, dont mon ame est.troublée^

t ;"Hon, corps est abbatu,
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Et íb'Ûsìé poids dés trìáùx dont êllê é'stâccàblcé

Succombé ma. vertu.

Ghaqué instant hie ravit láfpreê, & là lumière

Tout iiië p'atbít confus,

Une éternelle nuit va couvrir ma paupière

Je ne me eomiois plus.

N'éprouveray-je point -, mon Dieu , ton assistance

Sur le point de mourir ,

Voudrois-tu détourner cette rare clémence

Qui peut me secourir ?

Quand de la pâle mort la puissance cruelle

Eteint nôtre flambeau,

Qui lors peut célébrer ta louange immortelle

Dans la nuit du tombeau ï

J'ay gémy,j'ày érié , màfotée est épuisée,

Mes yeux dans mes douleurs ,

Pour rendre en ma faveur tá colërc áppaisée,

Baignent mon lit de pleurs.

Au milieu des ennuis dòht j'ay senty l'atteinte ,

Mes tristesjours passez

Ont augmenté mes ans, &chia voix est éteinte

Des cris que j'ày poussez.

Mais vous qui m'entoù'rei?, ennemis implacables.
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Encor qu'humilié,

Ne croyez pas que Dieu dans mes maux déplorables.

M'ait jamais oublié.

Vous apprendrez bien-tost que juste & débonnaire

Il écoute ma voix,

He ! son bras aujourd'huy ne pourroìt-il pas faire

Ce qu'il fit autrefois ï

Fuyez donc pénétrez & de honte & de rage

Médians disparaissez ;

Puisque mon Dieu m'entend, je ne crains plus Porage,

Mes périls sont passez.

E iiij
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P S EAU ME XXXI.

Beati quorum remiíïae funt iniquitates, &b.

Lors que David f ut chassé de Jérusalem par son<

fils Absalon , il composa ce Psaume quil

prononça devant ceux qui le suivirent.

TT Eureux celuy dont les fautes passées

. " Dans le sein de l'obseuritc

Se trouyent pour jamais pleinement effacées ;.

Heureux qui de remords n'est ;point persécuté j

Mais cent fois plus heureux encore

Est ,1ecoeur pénitent, qui le Seigneur implore

Seur d'obtenir de luy le pardon désiré:

Qui désormais dépouillé de tout vice

De son Juge irrité dj||irmant la Justice

Peut regarder lç-^iel comme un prix assuré.
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A ces cruels remords niôh â'mè assujéttie

Êòussói't de vains gemissémens,

Tandis qu'au milieu dès tourrnèns

Je sentois chaque jour ta main appesantie.

En proye à mes ennuis, dévoré de regrets

Pour m éloigner de toy lès lieux les plus secrets.

Me paroissoient un seur azile :

Mais en vain j'ày voulu déguiser mon péché,

Ah 1 Seígheu'r -, qu'il est difficile

De se cacher aux yeux à qui rien n'est caché.

Pressé dfe mës douleurs j'ay confessé móii crime -,

Je't'ày déclaré mès forfaits ;

J'ay dit pour expier tant dé maux que j'ày fàits

De la fureur dé Dieu rèndòhS-hôus la victime.

A peine au repentir ríiè suis-jè abandonné

Que mon péché s'efface, & tu iti'àspardonné -,

Tu m'as rendu l'innôcencé première :

Seigneur., pòtì'fïois-je assez admirer t'a bonté,

Tu veux que je jouisse encor de la lumière

Dont mon crime odieux fouilla la pureté»
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Pour tant de biens reçus que tes Saints te bénissent,

Que ton Nom glorieux par toute Nation

Soit célébré furie mont de Sion ,

Jusqu'à ce que les tems finissent.

Et moy qui fur toy seul dois fonder mon appuy

Je te demande encor ton secours aujourd'huy ,

Contre Pennemy qui m'accable :

Lors que je te fuyois tu m'a favorisé ,

Tu me cherchois infidelle Sccoupable,

Quand je n'aime que toy serois-je refusé ?

Que ta grâce , mon Dieu, se repende en mon ame,

Tu sçais qu'en mes cruels malheurs

Je n'ay recours qu'à toy, c'est toy que je reclame,

Ecoute la voix dé niés"pleurs-.

Dis à mes ennemis , ììè soyez pas semblables

A ces animaux intraitables

Qui par le dur frein font domptez ;

Ainsi je punif-ayvos âmes criminelles

D'un déluge de malrx, de peines éternelles

Je recompenseray vos infidelitez.



Maiscqmmelés méchans par des chûtes horribles:

Terminent à la fin leurs injustes projets,

Ainsi David verra ses rebelles sujets

Eprouver du Seigneur les Jugemens terribles..

Justes qui m'écoutez, qu'un changement si beau

Mette dans vôtre bouche un Cantique nouveau.

Bénissez du Seigneur la bonté secourable,

Qu^à jamais son saint Nom par nous fóitexalté\

Et que de ses biens-faits la mémoire durable

S'étende à la postérité.
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P S EAU ME XXXVII.

Domine ne in furore, &c.

David affligé de la peste composa ce Psaume,

VTE m'examine point, Seigneur, dans ta justice,

A mes voeux aujourd'huy rends ta bonté propice,

Des traits de ta fureur tout couvert que je fuis

Vois mon corps qui n'est plus qu'une profonde plàye 5

Mais plûtost, ô mon Dieu, dans més cruels ennuis

Vois siinâ reperitànce est vraye.

Je ressens vivement le poids de mes péchez,

Mes crimes à mes maux demeurent attachez,

Mon triste coeur percé du regret qui me tue

Cède à la rigueur des tourmens ,

MaVertu m'abandonne , & mon ame abbatuë

Se consume en gémisscmens.



Je souffre des douleurs dont la moindre est mortelle

j)'un sang empoisonné la source criminelle

DaRS eg eoeijr malheureux tient son venin caché ;

Un invisible feu circule dans mes veines ,

Et jé puis cpmpgrer la grandeur de mes peines

A la grandeur de mon péché.

Pénétré de remors, accablé de misères

Comme un lion terrible en mes douleurs amères

Je pousse des rugisscmens.

Ah 1Seigneur, qui epnnpis tput çe que je désire,

Ecoute enfin mes cris, fait cesser mes tpurmens

Et rends-rmoy se seul bien pour qui mon coeur soupire»

C'est ta grâce, Seigneur, qui fait tous mes souhaits.

C'est elle qui lavant mes énormes forfaits,

Pourroit seule á tes yeux me rendre Pinnoçenee :

Tu sçais que mes tpurrnens ng'sçajirqient augmenter,

Que ma foible vertu ne les peut supporter,

Qr£enfin contre tes traits je n'ay point de défessPr



p
Dans Pétat déplorable où ta rigueur m'a rais

Je fuis persécuté de ffiÇiplus chers amis,

PecriméssiipposezUsnqkcisseritma.YÌç> .

Il semble qu'ils vpudroient par de nouveaux malheurs

Pour satisfaire ktirs. ftìreuj.-s,

Que la çkr-té roc fsìt ravie.

Â me déshonorer, à çr-oître mes ennuis

Ils passent les jours §£les nuits.

Immobile, interdit, je ne sçay que répondre,

Leurs discours par-les miens ne sont point combattas

Tant d'infidelitez servent à me epnfpndre,

Et parmy tant d?horreurs je ne me connois plus.

Cependant, ô mon Dieu, lors qu'avec confiance

J'asseure en toy mon espérance j

Quand je t'offre des voeux sérpis-^jerebuté :

Tandis que çes médians dont la cruelle joye

Aggrave encor les maux, dont tu me fais la proye,

Jouissent d'un bonheur qu'ils n'ont point rncrité.



.SeV-

ÌSi tu vè úx "toutefois pour expier mon crime

De leùrs lâches complots me rendrela victime

Je n'en murmure point, me voicy prest, Seigneurs

J'accepte cet Arrest, je bénis mon supplice -,

Et qùand mes envieux sont comblez de bonheur

Mon coeur humble & soumis adore ta Justice.

Mais de ces orgueilleux qui me foulent aux pieds

Les injustes projets seront-ilsoubliez :

L'amour que j'ay pour toy rend leur haine implacable^

Gomme un crime odieux ton Nom m'est reproché j

Déja fans le secours de ta main favorable

Du nombre des Vivans ils m'auroient arraché;

Soulage mon tourment, vois le mal qui me presse i

Helas ! si ta bonté ne soutient ma foiblesse ,

Rien ne me peut sauver, Seigneur, je vais périr.

Ne m'abandonne point, c'est en toy que j espéré

Avec Iá tendresse d'un père

Mon Dieu daignes
me secourir.

PSEAUMÊ
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P S E AUME L, :

Miséréré mei Deus, &c.

David fit ce Psaume pour demander pardon à

Dieu de Vadultère de Betjàbée & du

meurtre d'Vrie.

tn Ais que suivant mes voeux fur mes crimes s'étend^

L'effet de tes bontez; .•."...'-

Que ta grâce, Seigneur , aujourd'hùy se rependé

Sur niés iniquitezs

Que ta miséricorde arreste ta vengeance ì

Efface mes péchez,

Les maux que j'ay commis en fuïant tá présence

Ne te sont point cachez :

Je les connois, mon Dieu j ces crimes.détestables

Que j'ay faits contre toy,

J'en vois pour me punir les horreurs effroyables

Se présenter à moy.

Par le juste remords de mes fautes cruelles

iMon coeur est dévoré,



Mais je dois espérer tes promesses fidelles

Me Pont trop asscuré.

Tu sçais que criminel dans le sein de ma merc

Sans avoir veu le jour,

Je devois attirer ta haine Sc ta colère

Plûtost que ton amour :

Cependant en secret tu me faisois comprendre

Ta suprême grandeur,

Déja tu m'inspirois & te faisois entendre

Dans le fond de mon coeur.

Asperge-moy d'hysope &cviens remplir mon ame

De ta plus vive ardeur ,

Lors dans fa pureté je passeray la flame

Et la neige en blancheur.

Parle à mon triste coeur-, viens combler d'alleçresse
í

Mon esprit abbatu :

Viens, Seigneur , & soutiens ma mourante foiblesse,

Rappelle ma vertu.

Si tu veux consulter ta severe Justice

Qifeíperer désormais ì

Pour te venger, Seigneur, il faut qu'elle punisse

Mes énormes forfaits.

Renouvelle en mon coeur cette pure innocence
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Possedée autrefois,

Et dans ce coeur nouveau remply de ta présence

Fais entendre ta voix.

N'en bannis pas, mon Dieu, cet cíprit que j'adore j

Dont je fus inspiré,

Daigne accorder. Seigneur, au pécheur qui t'implor^

Le pardon désiré.

Pour me faire éprouver cette tranquille joye

Qu_iferoit mon bonheur

Fais taire ces désirs donc toujours fut la proyë

Mon misérable coeur.

Les pécheurs apprenans qu'à toy seúl je veux plaire

Touchez de repentir

Peut-etre chercheront la grâce salutaire

Qvje tu me fais sentir.

Helaslle souvenir d'une cruelle offense

Me fait trembler d'effroy,

'Et le fans innocent te demande vengeance

Sans ceífe contre moy*

Je ne le sçayque trop, mais ta grâce adorable

M'aíTeure du pardon f

Tupermetras encor que ma bouché coupable

Rende gloire à ton Nom <

Fij
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Si tu voulois j Seigneur, de sanglants sacrifices

Arroseroient ces lieux,

Mais ce n'est point le sang des Boucs & des GenhTes

Qui peut plaire à tes yeux.

Un coeur bien repentant, un coeur remply d'allarmes

Et de douleurs brisé,

Jamais t'offrant, Seigneur, ses sanglots & ses larmes

Ne s'est vu méprisé.

Cependant, ô mon Dieu, quand de pleurs je me noyc

De mes crimes impurs

Ne punis pas Sion, que mon peuple avec joye

En relevé les murs»

Alors je t'offriray d'innocentes victimes

Et des voeux immortels ,

Prosterné devant toy j'immoleray mes crimes

Aux pieds de tes Autels.
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PSEAUME CL

Domine cxaudi orationcm meam , &C

Ce Pseattme a efté composé pendant la captivité
de Babylone,,

Ç}Eigneur qui vois mes pleurs, exauce ma prière >

Que mes cris montent jusqu'à toy.

Ne m'oste pas »mon Dieu, ta divine lumière ;

Dans mes pressans besoins, Seigneur, écoute-moy*.

J'implore ton secours , je t'appellc à mon aide,

Je sçais que de mes maux toy seul es le remède ,

Tu connois les tourmens dont mes sens font frappez}

De mes os desséchez l'humeur est consumée

Et comme se dissipe une foible fumée

Mes tristes jours font dissipez..

F i$
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^e même que l'onvpit par le Soleil fanée

L'herbe mourante 5c sans vertu,

Aiusi je sens mon coeur de tristesse abbatu,

Ainsi de fa vigueur mon ame abandonnéeo

Succombe fous le fais de mes vives douleurs \

Mes immortels regrets, mes sanglots & mes pl'eïirs.

Me tiennent lieu de nourriturc >

îvles os font collez à ma peau ,

Et je n'ay plus que la figure

D'une ombre qui fort du tombeau.

Persécuté de tons, faudra-t-il que je meure?

Semblable au Pélican qui cherche les déserts,

Ç)u comme cet oyscau pouísuivy dans les airs,

Qui des plus sombres lieux fait fa triste demeure :

Ainsi qu'un passereau fur un toit gémissant

Dés les premiers rayons du grand astre naissant x

Mes lugubres cris fe répandent.

Tandis que des cruels nous tiennent oppressez.

Et dans leur rage m* demandent

Les restes malheureux des jours qu'ils m'ont laissez.



De cendre au lieu de pain ma vie est soutenue,
:

Mon breuvage est mêlé de pleurs ,

L'accablement de mes malheurs

N'est pas le seul mal qui me tuë'-,

C'est ta juste colère , ô grand Dieu d'équité !

Dans l'abîme où tu m'as jette, .

Je passe comme l'ombre & mon ame oppressée

Oste à mes tristes yeux le. repos du sommeil,

Jc fuis comme une fleur par le vent terrassée ,

Qni se flétrit & meurt au coucher du Soleil.

Dstoy, Seigneur, il n'en est pas de même-,

Tu règnes éternellement,

Dans les siécles futurs les Cieux incessamment

Rediront ta grandeur suprême.

Ceux qu'un sombre avenir tient à nos yeux, cachez-.

Au récit de tes faits se sentiront touchez,

Ils béniront, Seigneur, tes oracles fidelles,

Qui nous assurent qu'en ce jour

Sion doit éprouver tes bontez paternelles s.

Et la grandeur de ton amour.

F iiíj
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Qette pauvre Sion, cetteville détruite

Triste objet du couroux des Cieux

En proye au soldat furieux,

Presqu'en cendre se voit réduite.

On ne ree-onnoit plus son antique splendeur S

Son Temple, ses palais, marques de fa grandeur-

Ne font plus qu'un monceau de pierres.

Misérable Sion qui cause nos soupirs
1'

De tes tristes enfans rebuts de tant de guerres

Tes ruines encor fontlesplus chers désirs.

Espérons toutefois que le Dieu de nos pères

Nous tirera d'oppression,

Il peut faire cesser nos sanglantes misères,

Et rétablir tes murs, déplorable Sion.

Alors pour signaler hautement fa puissance

Le ^Seigneur répendra la joye & l'abondance

Parmy son peuple fortuné ;

ïtleur rendra leurs biens avec usure',,

Leurs maux ne seront sceus de la race future

€j|ue par Pheureux secours qu'il leur aura donné.
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Nous féras-tu sentir ces regards favorables ?

Quand seront-ils, Seigneur, jusqu'ànó.us parvenus x

A nous dans les fers détenus

Accablez de maux incroyables ì

Par le fer & le feu nos païs ravagez,

Sous un sanglant couteau nos pères égorgez,

Nous mêmes destinez à la mort inhumaine,

Pouvons-nous croire encor qu'un jour nous poutions
voir

Finir nôtre cruelle peine

Dans ces lieux regrettez qui font tout nôtre espoir ì

Ah ! Seigneur , s'il est vray qu'au comble de la joye

Ton peuple habitera nôtre sainte Cité,

Que ses Princes sortis de la captivité

Posséderont les biens que ta main leur envoyé:

Ce malheureux captif qui compose ces vers,

N'aura-t-il point de part à ces bonheurs ^divers ?

Jusqu'à cet heureux tems étendras-tusavie,

Du malheur qui le suit objet infortuné ,

Dans ces lieux accablé d'une peine infinie ,

Le dernier de sesjours sera-t-ií terminé 3
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Pour jouir de ces biens prolonge encor mon âge ^

Fais moy participer à tes ans éternels,

Que je puisse revoir encor ton héritage,

Seigneur, pour t'adorer aux pieds de tes Autels.

C'est toy qui fis les Cieux &qui formas la terre,

L'air, l'humide élément, & tout ce qu'il enserre;

Mais tant d'ouvragés differens

Ces astres éclatans, ce Soleil qu'on voit luire,

Finiront cependant comme les vestemens

Que le tems enfin voit détruire.

Pour toy qui remplis tout par ton immensité ,

Les tems n'ont point, Seigneur, ni de momens, ni

d'heures,

Tu ne sçaurois changer-, fans cesse tu demeures

Dans le point de l'éternité.

Repans fur tes enfans un rayon de ta gloire ],

Fais en nôtre faveur ce qu'on ne pourra croire.,

En brisant nos tristes liens ;

Que la postérité dans l'avenir ressente

Encore les effets de ces précieux biens

Qu'aujourd'huy nous tiendrons de ta bonté puissante*





ESE.AU.ASE,.- C3CXIX.,'.'



P S E AU M E GXXIX.; ;

De profundis clamavi,. &ç.

Çt PJÏ'dume fut composé par quelque israélite
dans les fers des Babyloniens,

%~-JU profond atîme où je fuis,

Seigneur , enteUs ma voix, exauce ma prière/,

Soit que le jour commence ou perde fa lumières

íe ne vois point de bornes à mes cruels ennuis. ; \\

Tu connois les douleurs dont morï ame efcatteiiiïc ,•>

Seigneur , preste l'oreille à mes tristes clameurs,,. .M

Ne me rebute point, favorise ma plainte,

Efface les péchez qui font couler mes pleurs.

Si tu mets nos forfaits dans ta juste balance ,

Si tu veux nous juger au poids de l'équité ,

O mon Dieu, qui ppùrra soutenir ta présence ?

Qui pourra nous sauver de nôtre iniquité l
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J*dp,ere cependant qu'à mes larmes propice-

Tu me pardonneras en faveur de ta loy ;

Un coeur contrit, Seigneur, doit s'assurer cn toy,

Si ta miséricorde égale ta justice.

Helas ! c'est fur toy seul que fonde son espoir S

Israël opprimé d'une injuste puissance :

Tant que durent les jours , de l'aube jusqu'au foira

Ton peuple dans les fers implore ta clémence.

Ne le méprise point ce peuple infortuné ,

A ses pressans regrets ne fois pas inflexible,

Ah ! si de toy , Seigneur, il «st abandonné,

Rienneíe peut sauver, sa perte est infaillible..
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P S E A U ME CXLII.

Domine exaudi orationem meam, auri-

bus, 8>cc.

Ce Pseaume marque h tems que David fuyois là

persécution d Absalon^

çy\. je puis espérer que ta bonté propice

M'écoute en mon adversité,

Donne-moy Iesecours que j'ay tant souhaité s

J'invoque en. même tems ta grâce & ta Justice :

Si toutefois, mon Dieu, tu veux.dans ce moment

Avec ton serviteur entrer en jugement,

Qui pourroit soutenir ta fureur redoutable ì

Quelqu'un examinant ta loy

Croiroit-il à tes yeux paraître peu coupable »

Et nul se peut-il dire innocent devant toy ì
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Regarde seulement quel péril m'environhc ^

Vois l'ennemy qui me poursuit,

Apres m'avoir ravy le sceptre & la Couronne S

Aux portes du trépas le cruel me réduit :

Comme un mort dans fa sépulture

J'habite en ces déserts une caverne obscure ,

Où je cherche à sauver mes déplorables jours ,

A mon persécuteur je les dérobe encore,

Mais, ô mon Dieu, fans un double secours

Puis-je les garentir du mal qui me dévore.

Lorsque tant d'ennemis me tiennent assiégé,

Dois-je espérer de voir la fin de mes misères í

Cependant je le fçais, dans ses peines amères

Israël autrefois par toy fut protégé ;

Je n'ay point oublié que ta main secourable

Aux justes oppressez fut toujours favorable ,

Consumé que je suis d'un rigoureux tourment

L'esperance en mon coeur ne peut être arrachée

J'attens comme une terre aride & desseichée

Des eaux le rafraîchissement. -



n

De forces épuisé jen'ayplus de défense à

Entens ì-nes foibles cris, viens tôt me secourir,

Je sens mon triste coeur tomber en défaillance,

C'en est fait je m'en vais mourir.

Ceux que la pâle mort fous la tombe cruelle

Ensevelit dans la nuit éternelle ,

Sont moins défigurez que moy.

Dés le matin fais-moy ressentir ta clémence,

O Seigneur tout-puissant, puis que j'espère en toy,

Fais-moy jouir encor de ta douce présence.

Garentis-moy des horreurs du trépas,

Fais-moy suivre, Seigneur, le chemin salutaire

Qui vers toy conduisant mes pas

M'éloigne pour toujours de mon fier adversaire.

Enseigne-moy , mon Dieu, ta sainte volonté ,

Que plein de ton Esprit je marche en seureté ,

Seul tu peuxm'inspirer la véritable voye

Qui dans Jérusalem doit me rendre la paix j

Punis mes ennemis , qu'à tes fureurs en proye

Ils pleurent à leur tour des crimes qu'ils ont faits-



CANTIQUES,
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C A H TIQXJ
E S-

ï. CANTIQUE DE MO Y S %

Audice CGÊIÌ , &cv

Moïse prédit aux Isra'eliïes leur'chutedansl'h

do latrie ^ lors qu'ils feroient possesseurs de Id

Terre Promise, & les malheurs que leur atti^

reroit leur infidélité-* ...

ftpPS^g®, Ieux écoutez tria vdixì eómrïieun bruyant

aállllll tonnerre

f§!|S§||Ì Qu^elle se fasse entendre aux deux bouts d«i
la terre, ,

Que moú peuple prestant i'oreille à nies discours

Dé ses malheurs prévus change le triste cours;

De même qu'au printems la fertile rosée-j

Dònt ori voit au matin lá camp agne arrofée j

Fait pousser Therbe tendre, & ranime les fleurs,

Pti;iffe àiiisi níon discours pénétrer dans vos coeurs i
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rpuisse le juste Ciel suspendant sa vengeance

D'un affreux avenir vous donner connoissance*

Au redc de çgs rnaux qui me sont révéliez,

Soyez donc-attentifs , fils de Jacob tremblez.

"Ce Dieu qui jufqu'icy fidelle en fa promesse

Vous comble de ses biens avec tant de largesse,

Vous apprend que rebelle à ses justes souhaits

Israël doit enfin oublier ses biens-faits :

Dans la coupe d'horreur fa race reprouvée

S'enyvrant des forfaits dont elle est abreuvée,

On verra ces médians de secours dépouillez

Périr dans les horreurs dont ils seront souillez.

Insensez est-ce là cette reconnoissance
'

'Que le Ciel attendoit de vôtre obéissance ì

Peuple dur qui de Dieu traversez Jes desseins,

Vous estes cependant l'ouvrage de ses mains j

C'est Iuy qui fit cesser vos cruelles misères,

De ses bien-faits reçus interrogez vos pères,

Qujls vous disent qu'au tems qu'un langage divers

Fit aux fils de No,é partager l'Univers,

Que Dieu même marqua pour son propre héritage

La terre qu'à Jacob il promit en partage:

Depuis ce peuple aimé traversant Jes déserts»
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Par sapuissante main sévit ouvrir íes mers 5

Mais les rapides eaux pourluy seul écartées

Ramenant tout d'un coup leurs vagues irritées j

D'un chemin pour Jacob si facile & fi beau,

Firent de Pharaon le funeste tombeau.

Quels biens depuis ce tems fa bonté paternelle

A-t-elle répandus fur ce peuple infidelleï

ìl vous guida sortis de la captivité

À travers les horreurs d'un désert écarté j

Et.par íuy vôtre course à la fin terminée Ì

Au moiit de Sihaï fa Loy vous fut donnée.

Comme fur ses petits l'Aigle au milieu de l'aií

S'élevant doucement, leur enseigne à voler,

De même du Seigneur la sagesse éternelle

ìnstruisoit Israël, le couvroit de son aîle»

Quel autre Dieu que luy , quel secours étranges

En tous tems} en tous lieux a sçû vous protéger í

N'est-ce pas le Seigneur qui couvert d'une nuë

Dans les âpres sentiers d'une route inconnue ,

La nuit comme un flambeau guida vos pas errans i

Et du jour rallentit les rayons trop brûians ì

Ne dit-il pas ehcòr, quittez vos champs stériles Ì

Et soyez possesseurs de ces coteaux fertiles ï
G ij
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Xa riche Chanaan, pais chéri du'Ciel,

Où l'on voit découler & le lait & le miel j

. Ces agneaux bondissans, que fous ses verds ombragea

'Bazan nourrit exprés dans ses gras pâturages, ,

;'Ses oliviers chargez, & ses épis dorez ;

Sonttous biens qu'aujourd'huy je vous ay préparez.

Cependant ses bontez vers Vous si libérales

Ne sçauront point toucher YOSâmes déloyales,

L'honneur qu'áuTout-puiffant seul vous aviez promisj

Vous le rendreí aux Dieux que vous aurez soumis,

Foibles l'on vous verra pour les avoir propices ,

Leur offrir en tremblant de sanglans sacrifices.

Mais voicy l'Eternel qui parle par ma voiXi

Peuple ingrat -,peuple dur , qui méprise mes loix »

Puisque de tes péchez la mesure est entière,

J'ôteray de tes yeux ma divine lumière »

Je te livre à ces Dieux fur tes monts adorez,

Ces Dieux vains, fans pouvoir, que tu m'as préférez*

Tu verras, pour punir ta lâche complaisance

Des idolâtres nez dans l'obscure ignorance,

Fidèles désormais asservis à mes loix

Remplir les rangs de ceux dont én vain j'ay fait choix.

Puisque par un respect sacrilège & frivole
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Tu m'immolesau nom d'une trompeuse idólcì.

Que tum'as irrité pour un Dieu qui n'est rien,

Vois un peuple adopté , qui n'étoit pas le mien *

Et qui me tenant lieu de Jacob infidèle ,

Sçaura mieux me prouver son amour & son zélé.

Mais toy , peuple cndurcy dans ta coupable erreur ;

Pour punir tes forfaits , vois ma juste fureur,

Embraser les enfers & dévorer la terre,

Les feux , l'air & les mers te livreront la guerre ,

Mon courroux s'étendra fur tous les Elemens,

Et sappera ces monts jusques aux fondemens j

Je te feray sentir mes flèches embrasées,

Les misères sûr toy sembleront épuisées;

Consumez: de la faim tes citoyens mourans;

Serviront de curée aux oyfeaux devorans „,

Et des serpens cruels la morsure enflamée

Coulera dans leur sang sa rage envenimée ;

Dévorez des lions, par le glaive abatus

Tes enfans, tes viellards se verront confondus,

Et de ton Nom fameux-jadis siplein de gloire
•Dans les siécles fùtursj^éteindray la mémoire.

3e suspens tqute-foi*Vdslgíàn|k évenemens,.

Et je diffère eíiCp/me.s|uste\clîa\timens ,
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Afin que le G entil n'ait aucun lieu de croire

Que sur ton Dieu ses Dieux emportent la victoire.

Mais vous lâches vainqueurs , pleins d'orgueil cri-

minel,

A vôtre tour fçachez ce que dit l'Eterneh

Lors qu'un seul d'entre vous en peut combattre mille

Osez-vous présumer qu'à vaincre si.facile

Le malheureux Jacob du Seigneur condamné

Seroit captif si Dieu ne l'cût abandonné ì

Ressemblay-je à vos Dieux fans vertus, fans défenses?

Qui ne peuvent sentir ny punir les offenses ì

Lesbiens fur Israël à pleines mains versez,

Ces justes châtimens fur luy-même exercez,

Mes biens-faits répandus, ma terrible vengeance %

Ne sont-ils pas garents de ma toute puissance ì

Pour mon peuple comblé d'abominations>

Le scandale honteux de .mille Nations,

De ses méchancetez la mémoire est gravée ,

Et la vengeance en est à moy seul réservée.

Je le rejetteray dans son plus grand besoin ,

Sà perte est infaillible, & le tems n'est pas loin».

Seigneur, puis qu'il est vray, puisque tu l'a jurée

La perte de Jacob,; & qu'elle est préparée,.
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Apres l'avoir puny par tant de maux divers ,

Gémira-t-il Iong-tems fous le poids de ses fers ì-

Assiegé par la faim, fans secours, fans azile ,-

Il languit malheureux dans fa derniere ville.

Seigneur parle à son coeur de tristesse abattu,

Reproche luy ses Di'çux' fans pouvoir , fans vertu,

Ces Dieux dont fur l'autel encore sont fumantes

Et la graisse & les chairs des victimes sanglantes,

Qui pourtant spectateurs fans aucun mouvement

Contemplent de Jacob le cruel châtiment.

Dis luy, reconnoissez qu'au gré de mon envié

je fçais donner la mort, je sçais rendre la vie,

Nul de mon bras'puissant jamais n'est échappé,

Et je guéris le coup dont ma maui.l'a frappé.

Mais, Seigneur, je te vois touché de se'sallarmes,

Deton peuple captif tu viens sech'éf les larmes,

Ta redoutable voix parle à ses enneíáis.

O toy par qui Jacob est atijouid'huy' soumis

A l'afpect menaçant de l'éclatante foudre ,

Tremble voicy le coup qui te ré duit-en poudre*
-

Je couvriray ton nom d'un opprobre éternel ,

Mes flèches nageront dans ton sang criminel j.

Qn verra s'enfoncer jusqu'aux gardes rrempée
G iiif
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Dans tonpverfide sein ma dévorante épée^

Et dans ce jour fameux il me sera rendu

Tout ,1esang de Jacob par tes mains répendu.

Vous donc à qui fa voix par moy se fiit entendre ,

Contre un Dieu si, puissant ppurriez-vous vous dér

fendre 5

Ce n'est point vainement qu'il prétend menacer,

U fçaura v.pus punir &cvous recompenser :

Desarmez s'il se peut sa fureur redoutable ,

Que tout genoiiil fléchisse à son Nom adorable,

Et qu'Israël soumis puisse en ce même jour.

Appaifant fa colère attiter son amour.





CANTIQIJE, D'EXZF,CHsAS



CANTIQUE D'EZEC HIA S.

Ego dixi in. dimidio diërum, &c.

Ez,echias aprésune longue maladie remercie Dieu

dans ce Cantique i

TPVAns les. vives douleurs, dont mon ame trou-

blée

Se trouvoit accablée,

J'ay dit, il faudra donc loin d'un séjour sibeau

Entrer dans le tombeau.

Au milieu de leur cours mes plus belles années

Se verront terminées,

Et je m'en vais quittera la fleur de mes ans

La terre des vivans.

Je ne reverray plus cette terre d'élite ,

Ny celuy qui l'habite.

Sion ne fera plus pour moy l'auguste lieu

Où j'adoreray Dieu.

fiomme un Berger quittant un trop secpâturage

:•'%&. Pour chercher de l'herbage ,

JE^nìévesa cabane3 ainsi j'ay pense voir



Enlever mori espoir.

Ou'comme un Tisserant dont l'attentc trompée

Voit sa trame coupée ,

De même en un instant j'ay crû voir de mes jours

Interrompre le cours.

Je disois au matin, la fin de la lumière

Est mon heure derniere > .

Et quand l'astre du jour faifoit place au sommeil,

C'est mon dernier Soleil.

Ainsi que l'on entend dans fa douleur plus vive

La colombe plaintive,

Je poussois dans le fort de mes cruels tourmens

D'aigres gemissemens.

Je demandois à Dieu dans mes peines amères

La fin de mes misères.

Vers le Ciel où mes voeux fans cesse étoient poussez,

Mes yeux étoient fixez.

Seigneur, disois-je alors, soulage ma foiblesse,

Vois le mal qui me presse ,

Entens-moy, prens pitié dans mes tristes ennuis

Del'état où je fuis.

II est juste, Seigneur, que je fois misérable %

Puisque je suis coupable :.



' . 107

Punisrmoy , mais aprés ce rude châtiment,

Fais cesser mon tourment.

Ah ! Seigneur , ta bonté par mes larmes pressée ,

A ma voix exaucée,

Tu me rends le bonheur que tu m'avois ôté,

Me rendant la santé.

De mes péchez passez tu n'as plus de mémoire,

Car tu sçais que ta gloire

N'occupe point les morts, on ne la chante pas

Au delà du trépas.

Des justes seulement qui possèdent la vie

La bouche la publie ,

Seuls ils peuvent parler félon ta vérité

A leur postérité,

Conferv.e-moy, Seigneur, ce bien inestimable,

Que ton Nom adorable

Soit beny à jamais, & dans toute saison

En ta sainte Maison.







•
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C A N T IQJJ E

Jïhte la sainte Vierge prononça lors quelle fui

visiter sa cousine Elisabeth.

Magnificat anima mea Dominum, &c„

T E grand Dieu d'Israël dans le fond de monarné

Est glorifié chaque jour,

•Mon coeur se réjouit, & mon esprit s'enflame

Au feu de son divin amour,

ïl n'a point dédaigné mon extrême bassesse i

II dépose en mon sein son immense sagesse j

C'est mon Sauveur, je dois fans cesse le bénir\

Toutes les Nations m'appelleront heureuse,

Du rems & de l'oubly toujours victorieuse,

Ma gloire passera les siécles à venir.



-.;.;•, ;': ÍIÔ

Geîuy dont rUnivets adore la présence»

• " '
L'arbitre souverain des Rois,

A voulu m'honorer de son glorieux choix ;

Sa grâce en ma faveur prodigue fa puiiïance ;

II-joint à la virginité

Une heureuse fécondité,

Accomplissant en. moy cet auguste mystère,

II me rend le séjour de la divinité ,

Et Vierge je deviens la Mère

Du Dieu dont je tiens la clarté;

Au gré de fa bonté puissante

L'humblé de coeur est exalté ,

Le Seigneur étendra fa vertu bien-faisan të

Sur toute fa postérité :

Tandis que dans son avarice

Le riche plein d'orgueil trouve un juste supplice.

Accablé sous lé poids de son iniquité •,

On le Verra périr avec son abondance *

Et son fameux débris fera la récompense

De l'innocente pauvreté.
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Ainsi dé nôtre Dieu la Justice severé

Confond l'orgueil des coupables humains > •

Lors qu'àl'humble oppressé fa bonté tend les mains?

Le superbe devient Fobjet de sa colère.

Ce Dieu, ce souverain Seigneur ,

Aujourd'huy d'Israël se rend le protecteur.

O jour trois fois heureux ! ô jour ( le peut-on croire)

Qui nous fait triompher de tous nos ennemis :

Sion, voicy ton Roy tout éclatant de gloire

Qu^Abraham attendoit, & qui luy fut promis.
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CANTIQUE/ DB'ZACHARIE. \^-^J



CANTIQUE DE; 2 ACHARÍË»

J>)u'il prononça a la naissance de son fils ,..

saint Jean-Baptìfié.':'--- ;

Bencdictus Dominus Deùs tíraet^ icc.i -.:'.;

TJEny soit le Seigneur, qui d'un dur, esclavage ,

A finy Je malheur , . ... v ...

Et vient de rétablir dans son propre héritage;,

David son serviteur. '"•."'\

Comme il avoit promis par tant de bouchesfáintes

Son secours est venu :

Ces ennemis puissans qui méprisoient nos plaintes

Ne l'ont que trôp Connu, v.

Il n'a point oublié cette auguste Allíaíree.,

Ce sacré Testârrdërit s

Qi/Àbrahàm pour lê prix dé son òbéïssâàçe

Obtint avec.sermerìt. '?<'*'-"

, Dieujura que sorty d'une chaîne cruelle '"

, ., Son peuple désormais

- Pòurroit enlibertê plein d'ardeur & de zele-'
7H' :
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; Le servir à jamais.

Mais toy petit enfant que fa main nous envoyé i

Et qu'un ordre éternel

Destina de tout tems pour préparer la voye

Du Sauveur d'Israël.

Comme un flambeau, c'est toy qui doit inarquer î^
trace

De ce Dieu désiré ,

Et montrer aux pécheurs dans les eaux de fa grâce

Leur salut assuré.

|1 descend, vient vers nous , & fa miséricorde

Efface nos forfaits;

Tqus nos voeux font remplis, fa bonté nous accorde

Une éternelle paix.
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C A N T
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^ue prononça le Vieillard simeon voyant nôtre

Seigneur, lors que pour la première fois la

sainte Vierge le porta au Temple.,

Ntinç dimittis servum , ôte.

ÇEigneur, puis que mes voeuxenfin sont satisfaits,

Et que mes yeux ont vû ce jour plein d'ailegresfê j

Pour ressentir l'effet de ta sainte promesse,

Laissealler mantenant ton serviteur en paix.

Voicy des Nations la lumière éclatante.,.

Nos malheurs sont finis, que puis-je désirer ì

Celuy que nos ayeux nous ont fait espérer ,;

Vient sauver Israël & rernplir nôtre attente. ><-

Le salut qu'aujourd'huy nous obtenons des Cieux,

Détruit l'Ange orgueilleux qui nous livroit la guerre*,

La gloire du Seigneur fe-íépaiid^h tous'lieux5

Le Sauveur de Sion F,eft)ie'tqùT:eJ-Èfeoerre.
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